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Un petit chaperon rouge au collège
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Collection Culissime

Q = romance rose 
QQ = libertinérotique 
QQQ = pornobscène
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Et si le loup n’était pas celui qu’on pense ?  

 

Le joli mois de mai

 

 

La principale m’a encore convoquée pour me filer du boulot. Franchement c’est à croire qu’il n’y a que moi de fiable dans ce bahut. Pour une fois qu’on était bien calés dans le bureau de la vie scolaire, sans mioche qui se plaint qu’on lui a piqué ses stylos, volé son sac, son Kiri à la cantine, qu’il peut pas faire ses heures de colle parce qu’il a foot à 17 h, son petit frère à récupérer à la maternelle, un contrôle à réviser, un rendez-vous chez l’orthophoniste ; sans prof qui vient geindre parce que les enfants, non eux ils disent les élèves, donc parce que les élèves c’est plus possible, ils sont mal éduqués, mais que font leurs parents, mais que fait la police, il faut se plaindre à l’Inspection académique, ils font pas leurs devoirs, bref il faut leur mettre des heures de colle. Pour une fois donc que c’était paisible. On parlait des grandes vacances qui approchent, des bons plans pour s’amuser sans dépenser trop, on parlait aussi de la mode, de la couleur corail qui fera fureur cet été, c’est sûr. Un après-midi de rêve s’annonçait, jusqu’à ce qu’elle téléphone et que l’on commette cette folie de décrocher. On s’est dit sait-on jamais, si c’est urgent. Sauf que ça l’était pas, c’était possible d’ignorer l'appel, elle se déplace jamais, vu l’engin, ça lui coûte, en vrai, faudrait un palan pour la soulever et la mettre en marche.

 

Cette fois, il s’agit de classer les archives par année scolaire et en respectant l’ordre alphabétique. Je dis cette fois parce que la vieille en est pas à son coup d’essai. Là, elle joue un coup de maître, elle me fiche au placard poussiéreux par presque trente degrés à l’ombre. Si j’ai fini en juillet c’est le bout du monde. Les cinq années scolaires qui précèdent. Putain, presque, j’étais pas née. Quelle garce. User de ses prérogatives pour emmerder les gens, ça devrait être interdit par le code de la moralité. Mais ici, la moralité, ce sont les plus faibles qui doivent l’appliquer : moi, les autres surveillants, les élèves. Le règlement n’a pas été rédigé pour les puissants de ce petit univers. Nous, c’est comme les gosses, on doit toujours se montrer agréables et sourire, on peut pas dire non, on peut pas contredire ou douter du bien-fondé de ce qu’il nous est demandé de faire. Je sais que son but non avoué est de m’occuper de façon humiliante. Si elle s’en tenait là, on serait quittes, je supporterais. Elle m’a reproché mille fois mon attitude séductrice, les tenues courtes, le rouge à lèvres si rouge. J’ai souvent envie de lui dire : oh la sénile, c’est toi qui m’as recrutée non ? Le jour de l’entretien, t’étais contente, je t’ai convenu. Tu as noté que j’avais des qualités : pétillante, avenante, patiente. Bon c’est vrai, c’était l’hiver et on se les pelait, y’avait du mistral, j’étais emmitouflée dans un grand manteau, une cape écarlate de toute beauté, couvrante et chaude, épaisse. Que j’ai pas ôtée, vu que ton bahut tu le chauffes pas et c’est pas que tu sois économe le problème, c’est qu’avec ton gras d’otarie, le froid, tu le ressens pas trop. Alors ça doit piquer tes yeux tout le rouge que j’arbore, depuis les tissus jusqu’au gloss, hein la discrète, parce que toi sortie du beige, du grège et du gris... Vieille bique. Que veux-tu ma bonne dame, c’est du Dior qui s’accroche à mes lèvres et oui, c’est une réalité, la pulpe de ma bouche en est valorisée. 

 

Et dire qu’elle pourrait depuis deux ou trois ans prendre sa retraite, elle a toutes ses annuités. Mais non, cette harpie joue les prolongations. Alors chuis pas ingrate, elle m’a embauchée, mais le temps a passé et les rapports se sont distendus, c’est le moins que l’on puisse penser. Les annuités, ça veut dire qu’elle doit plus rien à l’État, ayé, c’est une bonne fonctionnaire, elle a bien travaillé, la main sur la couture et le service accompli, elle pourrait désormais se la couler douce sous les cocotiers, loin dans les Dom-Tom ou chez elle dans son beau jardin pelouse comprise et palmiers en bord de piscine inclus. Me suis souvent posé la question : mais pourquoi elle part pas ? Je crois que c’est à cause de son mari, un type patibulaire dont on peut se demander pourquoi il l’a épousée mais enfin, quand on voit la dégaine de l’époux, un grand sec tout renfrogné, on capte vite fait qu’elle a pas trop envie de se retrouver coincée pour l’éternité face à cet énergumène. C’est simple, quand je le croise sur le parking à côté des appartements de fonction, j’ai limite de l’empathie pour elle. Y’en a, dans l’établissement, qui disent qu’elle est courageuse, si professionnelle, qu’elle aime son métier plus que tout. La gestionnaire m’a raconté qu’avant elle était prof, qu’elle adorait l’enseignement, mais qu’elle avait eu envie d’une belle carrière. C’est pour ça qu’elle a passé le concours de chef d’établissement. Elle l’a eu du premier coup. Paraît qu’elle avait le profil, qu’ils ont pas hésité une seule seconde. Alors quand on a le profil, je suppose que ça dérange pas si on reste davantage. Mais plus elle reste, plus ça se voit qu’elle a passé la date de péremption.

 

Quand elle me parle, ses rides creusent davantage son visage, elles sillonnent ses traits, ça part depuis les yeux, en boursouflant le dessous, même Snoopy a l’air joyeux à côté et ça dessine des rigoles profondes ; il manque juste le cours d’eau pour que la nature morte se transforme en charmant paysage bucolique. Mais elle a le cuir tanné la vieille, elle ne pleure jamais et dispense ses leçons de bonne conduite à tout va. Qu’est-ce qui peut marquer autant un visage ? Certes, le temps. Les contraintes, les contrariétés, les déceptions, la solitude même à deux, les baffes, la résignation, l’abnégation, j’en oublie certainement. Je suis une fille qui a bon cœur, parfois, elle me fait de la peine. Mais pas aujourd’hui. Qu’elle aille se faire mettre, elle et ses archives d’un autre monde. Ho ! Cro-Magnon, tu le sais que c’est fini de thésauriser autant de paperasse à l’heure du numérique ? Que tu peux tout mettre dans tes dossiers partagés, dans tes dossiers particuliers ? Elle peut se les mettre au cul, franchement, ça tiendrait qu’à moi, ça irait tout à la benne. Je sue ma race dans ce réduit avec vue imprenable sur les murs pisseux, je saurai jamais où les autres rêvent de passer leurs vacances, ils iront pas, ils ont pas les moyens mais voyager en rêve et ensemble de surcroît, c’est déjà voyager, c’est le début du voyage, une forme de voyage, c’est la version intellectualisée, une évasion, c’est le voyage immobile dans lequel s’inventent toutes sortes de paysages, de villages, de sentiers, de forêts, de cachettes, de repères. Alors, on a tous les droits, on est direct dans un bel hôtel avec confort, spa, clim, odeur des embruns, bruit des vagues, silence de la campagne, produits du terroir, visages locaux, météo différente, rencontre inopinée avec un baroudeur qui vient pour l’archéologie... Un archéologue, c’est ça qu’il lui faudrait, tiens, à la patronne, il la comprendrait, la découvrirait peu à peu... Allez range ma fille, et n’oublie pas l’ordre alphabétique.

 

Dans ce placard triangulaire et poussiéreux, j’essaie de me concentrer. Ne pas céder à la claustrophobie, à l’envie de faire basculer toutes les étagères en mélaminé dégueulasses. Une œuvre de charité n’en voudrait pas. Vraiment, pour me traiter de la sorte, elle doit avoir un Stéradent dans le dentier contre moi. Je vois pas d’autre explication. Non mais allô quoi, je vais t’expliquer, elle m’a dit l’autre fois, je vais t’expliquer quelque chose, Rubis, soit tu rallonges tes jupes, raccourcis tes talons et adoucis ton maquillage, soit, à la rentrée prochaine, tu iras postuler chez McDo. C’est l’école ici, pas le bois de Boulogne ! Et cesse de tourner autour des hommes de l’établissement, ils sont quelquefois mariés et de toute façon ça ne se fait pas, tu dois apprendre les manières, sinon il t’en cuira.

 

Bref, j’ai rangé son boui-boui. Y’avait des dossiers qui dataient de Mathusalem. Je parie cent euros que les gens qui sont répertoriés là-dedans sont grands-parents. Entre les deux plus anciens, j’ai glissé ma culotte, histoire de rendre l’ordre alphabétique un peu plus fun. Elle était d’ailleurs un peu souillée, mouille ou gouttes de pipi, je ne saurais dire, mais en tout cas, le classement est signé. Rubis est dans la place. Ma culotte risque pas d’être retrouvée. Qui irait se perdre dans cet espace immonde ? Disons que c
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